Le besoin en fonds de roulement normatif

  Nous avons évoqué dans une fiche précédente le calcul du besoin en fonds de roulement. L'inconvénient de cette méthode est que les calculs se basent sur la valeur des postes à une date fixe. Or les stocks, les créances clients, les dettes fournisseurs... pris en compte dans le calcul du BFR, sont des poste en évolution constante ! L'objectif du BFR normatif est donc de pallier à et inconvénient.

Le principe est donc simple : baser le calcul sur les montants moyens de chaque postes sur l'année.

La méthode l'est un peu moins : pour chaque composante, on va calculer un délai moyen et un coefficient de pondération moyen.

On peut être amené à raisonner globalement ou en séparant la partie variable de la partie fixe (le plus probable).

BFR normatif en raisonnant globalement

	


Lors d'un examen (DECF par exemple), les délais peuvent être donnés ou calculés mais les coefficients seront à calculer (raisonnement annuel ou unitaire) dans la majorité des cas.

	Stock moyen = ( stock initial + stock final ) / 2

	Coût d'achat
= Achats
+/- Variation de stocks

	Coût de production
= Coût d'achat des matières consommées
+ Charges de production HT décaissées
- Production stockée
- Production immobilisée


 

Rappel :
· 
· 
· 

	Emplois
	Partie variable (ou totalité si pas de distinction)

	
	Délais
	Coefficients

	Stocks de matières premières
	( Stock moyen de matières premières / Coût d'achat HT des matières premières consommées ) * 360
	Coût d'achat HT des matières premières consommées / Chiffre d'affaires HT (1)

	Stocks de marchandises 
	( Stock moyen de marchandises / Coût d'achat HT des marchandises vendues ) * 360
	Coût d'achat HT des marchandises vendues / Chiffre d'affaires HT (1)

	Stocks de produits finis
	( Stock moyen de produits finis / Coût de production HT des produits finis vendues ) * 360
	Coût HT de production décaissé des produits vendus (2) / Chiffre d'affaires HT (1)

	Stocks de produits en cours
	( Stock moyen de marchandises / Coût d'achat HT des marchandises vendues ) * 360
	Coût HT de production décaissé des produits en cours (2) / Chiffre d'affaires HT (1)

	Créances clients
	( Créances clients et compts rattachés / Chiffre d'affaires TTC total ) * 360
	Chiffre d'affaires TTC (3) total / Chiffre d'affaires HT (1)

	
	Voir cas spécifique si les clients règlent à des dates différentes (4) .
	Idem, pour chaque client.

	TVA déductible
	La TVA décaissée, calculée en fin de mois, est en général réglée au cours du mois suivant. Le délai moyen est donc égal à 15 (la moitié du mois) + date de paiement de la TVA [Exemple] . 
	Total TVA déductible / Chiffre d'affaires HT total

	Acompte sur salaire (si versé avant le 15 du mois)
	La part de salaire versée avant le 15 du mois (ne pas confondre avec le 15 du mois suivant) se traduit par un emploi pour l'entreprise. Dans ce cas, le délai correspond à la date de versement (1 à 14).
	 

	Encaisse de transaction
	Il s'agit du fonds de caisse moyen (nécessaire pour rendre la monnaie aux clients). On ne calcule ni délai ni coefficient. On inscrit directement la ressource en jours de CA HT.
( Montant moyen du fonds de caisse / CAHT ) * 360


	Ressources
	Patie variable (ou totalité si pas de distinction)

	
	Délais
	Coefficients

	Fournisseurs de matières premières
	( Dettes fournisseurs de matières premières / Achats nets TTC de matières premières ) * 360
	Prix d'achat TTC des fournisseurs de matières premières / Chiffre d'affaires HT (1)

	Autres fournisseurs
	( Dettes fournisseurs des charges diverses / Achats nets TTC de charges diverses ) * 360
	Prix d'achat TTC des fournisseurs de charges diverses / Chiffre d'affaires HT (1)

	
	Voir cas spécifique si les fournisseurs règlent à des dates différentes (4) .
	Idem, pour chaque fournisseur.

	Salaires nets (5) 
	Bien se rappeler que la partie versée avant le 15 du mois est portée en emplois ! Si tout ou partie (acompte) du salaire est versé entre le 15 au 30 du mois, le délai est égal à la date de versement - 15 [Exemple] .
Pour le reste du salaire, le principe est le même que pour la TVA déductible. 
	Salaire (ou acompte) net versé / Chiffre d'affaires HT total

	Charges sociales (5) 
	Le principe est le même que pour la TVA déductible. 
	Charges sociales (salariales et patronales) / Chiffre d'affaires HT total

	TVA collectée 
	Le principe est le même que pour la TVA déductible. 
	Total TVA collectée / Chiffre d'affaires HT total

	Crédit d'escompte 
	Si une banque accorde un crédit d'escompte à l'entreprise, on ne calcule pas de délai ni de coefficient. On inscrit directement la ressource en jours de CA HT.
( Montant du crédit d'escompte / CAHT ) * 360


 

	1. Il est possible de raisonner globalement (coût total / CA HT total) ou unitairement (coût d'achat des matières utilisées pour un produit / Prix de vente unitaire HT).

	2. On parle ici de coût de production décaissé; il ne faut donc pas tenir compte des amortissements.

	3. Bien vérifier si le sujet ne précise pas qu'une partie du chiffre d'affaires est lié à l'exportation. Comme il n'y a - en principe - pas de TVA sur les exportations (voir cours de fiscalité), il faudrait retenir le montant HT et non TTC pour cette part.

	4. 

	5. L'énoncé peut ne donner que le montant global des charges salariales. Une illustration de ce problème dans l'examen de 1998, société Hendric, second dossier : charges de personnel + charges sociales = 7.425.000 € , les charges salariales représentent 20% du salaire brut et les charges patronales représentent 35% du salaire brut.
Résolution :
· salaire brut = 7.425.000 / 1,35 = 550.000 €
· charges patronales = 550.000 * 0,35 = 192.500 €
· charges salariales = 550.000 * 0,20 = 110.000 €
· salaire net = 550.000 * 0,80 = 440.000 €


 

BFR normatif en séparant partie variable de la partie fixe

	


Lors d'un examen (DECF par exemple), les délais peuvent être donnés ou calculés mais la difficulté tient dans le calcul des coefficients. Contrairement à la méthode précédente, il est nécessaire de distinguer la partie variable (à calculer ; raisonnement annuel ou unitaire) et la partie fixe (on calcule ici le montant des charges fixes par jour, non un coefficient).

 

Partie variable

	Eléments
	Délais
	Coefficients

	Stocks
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 

	 
	 
	 


  

FRNG, BFR et Trésorerie

	




	
	  L'équilibre financier d'une société peut être appréhendé à partir de son bilan. Celui-ci répertorie à l'actif ses différents investissements ou emplois et, au passif, les ressources mobilières pour les financiers. Dans ce contexte, la trésorerie est la différence algébrique entre le fonds de roulement net global (FRNG) et le besoin (ou excédent) en fonds de roulement (BFR/EFR) de l'entreprise.

FRNG - BFR = Trésorerie



 

Le fonds de roulement net global

  Le fonds de roulement net global constitue une garantie de liquidité de l'entreprise. Plus il est important et plus l'équilibre financier semble assuré, les dettes à court terme étant susceptibles d'être honorées par la réalisation de l'actif circulant. Il peut être calculé selon différentes méthodes...

	... à partir du haut de bilan

	capitaux permanents - actif immobilisé




	... à partir du haut de bilan fonctionnel ( voir fiche )

	ressources durables - emplois stables




	... à partir du bas de bilan

	actif court terme - passif court terme




	... à partir du bas de bilan fonctionnel ( voir fiche )

	(ACE brut + ACHE brut + AT) - (DE + DHE + PT)




Certes, avoir un FRNG positif est une preuve de grande stabilité. Mais on peut se contenter d'avoir un équilibre moins stable, en engrangeant à la fin de chaque mois au moins de quoi faire face aux échéances du mois suivant => La règle d'équilibre n'est pas d'avoir un FRNG positif, mais d'avoir un FRNG au moins égal à son BFR. 

Le besoin en fonds de roulement (BFR)

  Le besoin ou l'excédent en fonds de roulement ( BFR ou EFR ) proviennent des décalages dans le cycle "achat - production - vente", c'est à dire le cycle d'exploitation. Ces décalages sont alimentés par diverses contraintes d'ordre social et technique supportées par l'entreprise. Par exemple, il est souvent nécessaire, dans l'industrie, d'avoir à supporter un certain niveau de stock de matière première et/ou de produits finis afin d'éviter les ruptures du processus de production et de commercialisation.
Il est aussi souvent courant de voir les firmes s'aligner sur les usages sectoriels en matière de crédit client. Il s'agit là d'emplois, d'actifs d'exploitation dont le financement est coûteux. Mais parallèlement, le cycle d'exploitation peut générer des ressources comme le crédit fournisseur. On a donc :

	... à partir du bilan

	BFR = ( Stocks + Créances clients) - (Dettes fournisseurs + Dettes sociales)



	... à partir du bilan fonctionnel ( voir fiche )

	BFR = (ACE + ACHE) - (DE + DHE)



Le bilan fonctionnel

  Le bilan fonctionnel est un bilan dans lequel les ressources et les emplois sont classés par fonction (fonctions financement, investissement et exploitation). Il s'établit à partir du bilan comptable avant répartition du résultat (le résultat de l'exercice est donc inclu dans les capitaux propres). Tout comme le bilan traditionnel, il est scindé horizontalement (une partie haute pour les éléments stables, et une partie basse pour les éléments circulants). Mais les termes actif / passif sont remplacés ici par les notions d'emplois / ressources.

Attention au piège : si l'énoncé propose un bilan après répartition, il faut donc rétablir au préalable le bilan avant réparition du résultat.

Remarques : 
· pour l'actif, retenir les valeurs brutes du bilan comptable,
· si le sujet d'examen ne le demande pas, inutile de séparer exploitation / hors exploitation. 

Attention : ne pas confondre les notions de « stable / circulant » (qui correspondent ici à l'engagement sur le long terme ou court terme de l'entreprise au moment de l'opération) avec les notions de « long terme / court terme » du bilan financier (qui correspondent à l'engagement sur le long terme ou court terme de l'entreprise au moment de l'établissement du bilan).

Structure du tableau

 

	Emploi
	Montans
	Ressources
	Montans

	Immobilisations d'exploitation
Immobilisations hors exploitation
Emplois stables
	 
	Financements propres
Dettes financières 
Ressources stables
	 

	Stocks
Avances et acomptes versés
Créances d'exploitation
Créances hors exploitation
Trésorerie active
Total
	 
	Avances et acomptes reçus
Dettes d'exploitation
Dettes hors exploitation
Trésorerie passive
  

Total
	 


Détail des emplois

Immobilisations d'exploitation brutes
= Frais d'établissement
+ Frais de recherche et développement
+ Concession, brevets, licences, marques
+ Fonds commercial
+ Autres immobilisations incorporelles
+ Terrains
+ Constructions
+ Installations techniques, matériels et outillages industriels
+ Autres immobilisations corporelles
+ Valeur à neuf des biens pris en crédit-bail (voir annexe)
+ Charges à répartir sur plusieurs exercices (sauf si l'énoncé précise qu'elles sont hors exploitation) (1) .

	1. il existe deux autres approches :
· pour l'une il ne faut inclure que le montant brut des charges à répartir,
· pour l'autre il ne faut pas inclure les charges à répartir (donc les retirer des capitaux propres en ressources). 


Immobilisations hors exploitation brutes
= Capital souscrit non appelé (part du compte 109 appelable à plus d'un an (1) ),
+ Avances et acomptes versés,
+ Immobilisations en cours,
+ Immobilisations financières (montant brut du bilan),
+ Charges à répartir sur plusieurs exercices (si l'énoncé précise qu'elles sont hors exploitation),
+ Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux prêts accordés par l'entreprise,
- Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux prêts accordés par l'entreprise,
- Les intérêts courus sur prêts accordés par l'entreprise (portés en créances hors exploitation).

	1. Si l'énoncé ne précise pas l'echéance, inscrire ici le capital souscrit non appelé en totalité.


 

	Les emplois stables comprennent donc :
= Toutes les immobilisations (montant brut du bilan),
- Les intérêts courus sur prêts accordés par l'entreprise (portés en ACHE),
+ Valeur à neuf des biens pris en crédit-bail (voir annexe),
+ Charges à répartir,
+ Part du compte 109 appelable à plus d'un an
+ Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux prêts accordés par l'entreprise
- Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux prêts accordés par l'entreprise


 

Stocks = stocks du bilan comptable (en valeur brute)

Avances et acomptes versés sur commande
= Avances et acomptes versés sur commande (voir bilan)
+ Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux avances et acomptes versés (voir renvois/annexe)
- Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux avances et acomptes versés (voir renvois/annexe)

Créances d'exploitation
= Créances clients et comptes rattachés (voir ligne BX du bilan comptable)
+ Autres créances (voir bilan comptable) (1) 
+ Charges constatées d'avance (voir bilan; voir dans l'annexe si une part n'est pas hors exploitation),
+ Effets escomptés non échus (EENE, voir annexes / renvois)
+ Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux créances d'exploitation (voir renvois/annexe)
- Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux créances d'exploitation (voir renvois/annexe)

	1. Ne retenir que les "autres créances" d'exploitation :
· si on dispose du bilan de base, voir renvois, annexes et/ou extrait n°2057,
· si on dispose du bilan développé, les autres créances sont des créances d'exploitation (les créances hors exploitation étant portées en "créances diverses"). 


Créances hors exploitation
= Autres créances (1) ou créances diverses selon le bilan (voir bilan comptable),
+ Capital souscrit non appelé : part du compte 109 appelable à plus d'un an (2) (voir renvois / annexe),
+ Valeurs mobilières de placement - VMP (3) (voir bilan)
+ Charges constatées d'avance (si l'annexe précise qu'une est hors exploitation),
+ Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux créances hors exploitation (voir renvois/annexe)
- Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux créances hors exploitation (voir renvois/annexe)
+ Les intérêts courus sur prêts accordés par l'entreprise (soustraits des immobilisations hors exploitation)

	1. Ne retenir que les autres créances hors exploitation :
· si on dispose du bilan de base, elles sont confondues aux autres créances d'exploitation ligne "autres créances". Voir détail en renvoi, annexe et/ou dans l'extrait n°2057,
· si on dispose du bilan développé, les autres créances hors exploitation sont portées ligne "créances diverses".

	2. Si l'énoncé ne précise pas l'echéance, inscrire le capital souscrit non appelé en « actif immobilisé hors exploitation »

	3. Attention : sauf si l'annexe précise que les VMP sont disponibles rapidement (liquides). Dans ce cas, les VMP seront inclues en « trésorerie active » avec les disponibilités.


La trésorerie active
= Disponibilités (banque, caisse, CCP),
+ Eventuellement les valeurs mobilières de placement (voir remarques en « créances hors exploitation » ).

Détail des ressources

Financements propres
= Capitaux propres (1) (voir bilan),
+ Avances conditionnées (2) (ligne DN du bilan, dans les « autres fonds propres » ),
+ Provisions pour risques et charges du bilan comptable,
+ Somme des amortissements et provisions de l'actif (total du bilan et/ou extrait n°2055),
+ Somme des amortissements cumulés des biens pris en crédit-bail,
+ Compte 109 
+ Charges à répartir sur plusieurs exercices
	1. Dont dividendes : le bilan fonctionnel doit être établi à partir d'un bilan avant répartition du résultat. Si on dispose du bilan avant répartirion, il faut ajouter le montant des dividendes aux capitaux propres !

	2. Les avances conditionnées peuvent être à inscrire en « dettes financières ». Voir si l'énoncé apporte des précisions.


Dettes financières 
= Avances conditionnées (1) (ligne DN du bilan, dans les « autres fonds propres » ),
+ Emissions de titres participatifs (ligne DM du bilan, dans les « autres fonds propres » ),
+ Emprunts obligataires convertibles (ligne DS du bilan),
+ Autres emprunts obligataires (ligne DT du bilan),
+ Emprunts auprès des établissements de crédit (ligne DU du bilan),
+ Emprunts et dettes financières divers (ligne DV du bilan),
+ Crédit-bail non encore amorti (2) ,
+ Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux emprunts et dettes financières divers (voir renvois/annexe),
- Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux emprunts et dettes financières divers (voir renvois/annexe),
- Primes de remboursement des obligations (3) (ligne CM de l'actif du bilan),
- Concours bancaires et soldes créditeurs de banque (CB et SCB) (voir renvois (4) / annexe),
- Intérêts courus non échus (voir renvois des postes d'emprunt / annexe),
+ (si bilan développé) Part des comptes courants créditeurs à long terme (5) ,
- (si bilan de base) Part des comptes courants créditeurs à court terme (5) ,

	1. Les avances conditionnées peuvent être à inscrire en « Financements propres » ou en « Dettes financières ». Voir si l'énoncé apporte des précisions.

	2. Valeur à neuf - somme des amortissements portée en « Financements propres » ci-dessus. 

	3. N'ayant pas repris ce poste de l'actif en ressources, il faut le retrancher du passif pour équilibrer le bilan !

	4. Voir plus exactement les renvois des lignes DU (emprunts auprès des établissements de crédit) et DV (emprunts et dettes financières divers).

	5. La part à court terme (moins d'un an) des comptes courants (compte 455) doit être inclue en « trésorerie passive » et la part à long terme en « dettes financières » :
· dans le bilan de base, la totalité est portée à la ligne « emprunts et dettes financières divers » , déjà prise en compte ici, c'est pourquoi il faut soustraire la part à court terme, 
· dans le bilan développé, la totalité est portée à la ligne « autres dettes » , non prise en compte ici, c'est pourquoi il faut ajouter la part à long terme.


 

	Les ressources stables comprennent donc :
= Capitaux propres
+ Autres fonds propres 
+ Provisions pour risques et charges
+ Amortissements et provisions de l'actif
+ Dettes financières *
       * hors CBC, soldes créditeurs de banque portés en trésorerie
       * et hors intérêts courus non échus portés en DHE


Avances et acomptes reçus sur commande
= Avances et acomptes reçus sur commande (voir bilan)
+ Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux avances et acomptes reçus (voir renvois/annexe)
- Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux avances et acomptes reçus (voir renvois/annexe) 

Dettes d'exploitation
= Dettes fournisseurs et comptes rattachés (voir ligne DX du bilan comptable),
+ Dettes fiscales et sociales (voir ligne DY du bilan comptable),
- (si bilan de base) Impôts sur les bénéfices (1) ,
- (si bilan de base après répartition) Dividendes à payer (2) , 
+ Part des « Autres dettes » (ligne EA du bilan) liée à l'exploitation (voir renvois / annexe / extrait n°2057),
+ Produits constatés d'avance (voir bilan; voir dans l'annexe si une part n'est pas hors exploitation),
+ Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux fournisseurs (voir renvois/annexe),
- Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux fournisseurs (voir renvois/annexe),
- Obligations cautionnées (3) (voir renvois / annexe / extrait n°2057)

	1. Dans un bilan de base, l'impôt sur les bénéfices (dette hors exploitation) est inclu dans les « Dettes fiscales et sociales » , prises en compte ici . Il faut donc retrancher son montant.
Notez qu'il existe une ligne « Impôts sur les bénéfices » dans l'extrait n°2057 (ligne VM).

	2. Comme étudié ci-dessus, les dividendes doivent être portés en « Financements propres ». Si on dispose d'un bilan de base et après répartition, les dividendes sont avec les « Dettes fiscales et sociales » . Il faut donc les retrancher ici.

	3. Les obligations cautionnées (comprises dans les « Dettes fiscales et sociales » ) doivent être portées en « Trésorerie passive » . Il faudra donc les retrancher ici.
Notez qu'il existe une ligne « Obligations cautionnées  » dans l'extrait n°2057 (ligne VX).


 

Dettes hors exploitation
= Dettes sur immobilisations et comptes rattachés (voir ligne DZ du bilan comptable),
+ Part des « Autres dettes » (ligne EA du bilan) liée au hors exploitation (voir renvois / annexe / extrait n°2057),
+ Produits constatés d'avance (si l'annexe précise qu'une est hors exploitation), 
+ (si bilan de base) Impôts sur les bénéfices (1) ,
- (si bilan développé après répartition) Dividendes à payer (2) , 
- (si bilan développé) Part des comptes courants créditeurs (voir remarques en « Dettes financières » ) ,
+ Intérêts courus non échus (voir renvois des postes d'emprunt / annexe),
+ Part des écarts de conversion passif (ECP) liée aux dettes hors exploitation (voir renvois/annexe),
- Part des écarts de conversion actif (ECA) liée aux dettes hors exploitation (voir renvois/annexe),

	1. Dans un bilan de base, l'impôt sur les bénéfices (dette hors exploitation) est inclu dans les « Dettes fiscales et sociales » . Il faut donc ajouter ici son montant (retranché ci-dessus, dans les dettes d'exploitation).
Notez qu'il existe une ligne « Impôts sur les bénéfices » dans l'extrait n°2057 (ligne VM).

	2. Comme étudié ci-dessus, les dividendes doivent être portés en « Financements propres ». Si on dispose d'un bilan développé et après répartition, les dividendes sont avec les « Dettes diverses » . Il faut donc les retrancher ici.


 

Trésorerie passive
= Concours bancaires et soldes créditeurs de banque (CB et SCB) (voir renvois (1) / annexe),
+ Effets escomptés non échus (EENE, voir annexes / renvois)
+ Obligations cautionnées (2) (voir renvois / annexe / extrait n°2057)
+ Part des comptes courants créditeurs à court terme (3) ,

	1. Voir plus exactement les renvois des lignes DU (emprunts auprès des établissements de crédit) et DV (emprunts et dettes financières divers).

	2. Dans le bilan comptable, les obligations cautionnées sont comprises dans les « Dettes fiscales et sociales » . Elles ont donc été retranchées des dettes d'exploitation (voir ci-dessus) et doivent être ajoutées ici.
Notez qu'il existe une ligne « Obligations cautionnées  » dans l'extrait n°2057 (ligne VX).

	3. Voir remarques en « Dettes financières » . Rappel : cette part des comptes courants créditeurs à court terme est retranchée soit des « Dettes financières » (si bilan de base) soit des « Dettes hors exploitation » (si bilan développé).


Le tableau de financement du PCG

  Le tableau financier du Plan Comptable Général est composé de deux parties, chacune étant soldée par la variation du fonds de roulement net global. Il relève d'une conception traditionnelle selon laquelle les emplois stables sont financés par les ressources stables (règle de l'équilibre financier minimum).




 HYPERLINK "http://www.decformations.com/finance/tableau_financement.php" \l "T2" 
[image: image3.png]tableau 2






 HYPERLINK "http://track.effiliation.com/servlet/effi.click?id_compteur=7657744" \t "new" 
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Première partie du tableau de financement

Capacité d'autofinancement : voir calcul de la CAF (à l'examen, utiliser la CAF CDB, sauf avis contraire de l'énoncé)

Cession d'immobilisation incorporelles : tout ou partie du compte 775 (renvoi du compte de résultat ou annexe)

Cession d'immobilisation corporelles : tout ou partie du compte 775 (renvoi du compte de résultat ou annexe)

Cession ou réduction d'immobilisation financières :
= Prix de cession des immobilisations financières cédées en N (1)
+ Remboursements en N des prêts accordés par l'entreprise (2)
+ Dépôts et cautionnements remboursés à l'entreprise en N. Voir ligne BH ( Autres immobilisations financières ) du bilan (actif immobilisé).

	1. Ne pas oublier les cessions pour lesquelles on n'utilise pas le compte 775 (titres participatifs ou titres immobilisés).

	2. Il ne faut pas prendre en compte les écarts de conversion et intérêts courus sur ces prêts. Selon les informations dont on dispose, des retraitemets pourront donc être nécessaires. Voici comment procéder, du plus au moins simple :

· si l'on dispose de l'extrait n°2057 : vérifier la ligne VJ (augmentations),

· le cas echéant, si l'on dispose de l'extrait n°2054 : la case 1V donne le montant des nouveaux prêts de (N) (notez que ce montant comprend également les autres immobilisations financières), auquel il faut soustraire (à partir des renvois / annexes) les intérêts courus sur prêts de (N), les écarts de conversion passif sur prêts de (N) et les écarts de conversion actif sur prêts de (N-1),

· si l'on ne dispose pas de ces extraits : appliquer cette méthode.


Augmentation de capital ou apports :
= augmentation de capital (capital appelé uniquement) 
- réserves incorporées au capital
+ augmentation des primes d'émission et de fusion

Augmentation des autres capitaux propres :
= augmentation des avances conditionnées si elles sont à inscrire en capitaux propres (1)
+ montant des subventions reçues en N (2)
	1. cf. bilan fonctionnel

	2. Où trouve-t-on des informations dans la liasse fiscale ?


Augmentation des dettes financières :
= emprunts obligataires convertibles (1)
+ autres emprunts obligataires
+ emprunts et dettes auprès des établissements de crédit (2)
+ emprunts et dettes divers (2)
+ valeur à neuf des biens pris en crédit-bail en N (annexes / renvois)
+ avances conditionnées si elles sont à inscrire en dettes financières (cf. bilan fonctionnel) (3)
+ comptes courants à LT (3)
+ prêts participatifs (3)
	1. Voir méthode de calcul

	2. La méthode de calcul sera la même pour ces deux postes.

	3. La méthode de calcul sera la même pour ces trois postes.


Ditributions mises en paiement au cours de l'exercice : si l'information n'est pas donnée en annexe, il faut retrouver ce montant à l'aide de la liasse fiscale.

	Résultat de l'exercice N-1
- Variation des réserves et du report à nouveau entre N et N-1
- Réserves incorporées au capital en N
- Primes d'émission et de fusions incorporées au capital en N
= Dividendes versés en N


 

Acquisitions d'immobilisations incorporelles :
= Valeur d'entrée des immobilisations incorporelles acquises en N,
+ Augmentations en N du compte frais d'établissement
+ Augmentations en N du compte frais de recherche et développement
	Où trouver ces informations ?
· en priorité dans l'extrait 2054 (immobilisations), lignes KC et KF,
· si on ne dispose pas de cet extrait, appliquer la méthode ci-dessous.

	Solde des immobilisations incorporelles ( brut (N-1) , voir bilan + annexes )

	Attention au problème des immobilisations en cours (cas où une immobilisation terminée en N a été commencée avant N) et des avances et acomptes versés (cas où une immobilisation acquise en N a fait l'objet d'un paiement avant N).
Cependant, ce cas est assez rare pour des immobilisations incorporelles. Il est plus fréquent pour les immobilisations corporelles (voir ci-dessous). 


 

Acquisitions d'immobilisations corporelles :
= Valeur d'entrée des immobilisations corporelles acquises en N,
+ Valeur des biens pris en crédit-bail en N

	A noter pour les biens en crédit-bail :
· il ne s'agit que des biens pris en crédit-bail en N,
· on retient la valeur d'origine : ( valeur du bien - valeur de rachat )

	Attention au problème des immobilisations en cours (cas où une immobilisation terminée en N a été commencée avant N) et des avances et acomptes versés (cas où une immobilisation acquise en N a fait l'objet d'un paiement avant N).
Dans ce cas, il faut diminuer la valeur d'entrée des montants virés de compte à compte (on pourra retrouver ces éléments dans l'extrait 2054 (immobilisations) ou en annexes).


 

Acquisitions d'immobilisations financières :
= Valeur d'entrée des titres immobilisés et titres de participation,
+ Prêts accordés en N

	2. Il ne faut pas prendre en compte les écarts de conversion et intérêts courus sur ces prêts. Selon les informations dont on dispose, des retraitemets pourront donc être nécessaires. Voici comment procéder, du plus au moins simple :

· si l'on dispose de l'extrait n°2057 : la ligne VK (réductions),

· le cas echéant, si l'on dispose de l'extrait n°2054 : la case 1V donne le montant des nouveaux prêts de (N) (notez que ce montant comprend également les autres immobilisations financières), auquel il faut soustraire (à partir des renvois / annexes) les intérêts courus sur prêts de (N), les écarts de conversion passif sur prêts de (N) et les écarts de conversion actif sur prêts de (N-1),

· si l'on ne dispose pas de ces extraits : appliquer cette méthode.


Charges à répartir sur plusieurs exercices : il faut retenir ici le montant des charges activées en N en charges à répartir.

	Pour retrouver le montant des charges activées, voir cadre D de l'extrait n°2055 s'il est fourni. Dans le cas contraire, il faut retrouver l'augmentation à partir de la liasse et des informations en annexe.
NB : garder toujours à l'esprit que le montant des charges à répartir du bilan est toujours net (même dans la colonne "brut" ! ) . En effet, contrairement aux immobilisations, on n'utilise pas comptablement de compte spécifique pour les amortissements mais on diminue directement le compte de charges à répartir.


Réduction des capitaux propres :
= remboursemet du capital
+ diminutions d'avances conditionnées si elles sont à inscrire en capitaux propres (1)
	1. cf. bilan fonctionnel


Diminutions des dettes financières :
= Part d'amortissement inclue dans les annuités de crédit-bail enregistrées en N

	Valeur à neuf des biens pris en crédit-bail en N (annexes / renvois)


Le tableau de variation de trésorerie de l'OEC

  Ce tableau précognisé par l'Ordre des Experts-Comptables (OEC) classe les flux selon les trois fonctions de l'entreprise : activité, investissement et financement.

Première partie du tabeau

Résultat net : aucune difficulté pour le résultat net. compte de résultat, bilan... 

Amortissements et provisions (hors actif circulant) :
= dotations sauf sur provisions de l'actif circulant (comptes 681, 686 et 687)
- reprises sauf sur provisions de l'actif circulant (comptes 781, 786 et 787)

	Voir liasse fiscale et / ou extrait n°2055 (amortissments) et 2056 (provisions)

	A partir de la liasse fiscale :
  + 2055 cadre A, colonne augmentation
         NB : ne pas tenir compte des diminutions d'amortissements !
  + 2055 cadre A, colonne dotations de l'exercice, lignes SM + SP
  + 2056, colonne dotations (sauf éléments de l'actif circulant)
  - 2056, colonne reprises (sauf éléments de l'actif circulant)


 

Plus values de cessions nettes d'impôts : à partir des données du sujet, on doit retrouver la plus ou moins value des cessions de l'exercice. En cas de plus value, il faut retenir la plus value nette d'impôt (voir taux d'impôt en annexe).
Plus ou moins value : comptes 775 - 675. On retrouve ces comptes respectivement aux lignes HB et HF du compte de résultat. Mais ces postes comprenant d'autres informations, le détail doit se trouver en renvoi ou annexe.

Transfert de charges au compte de charges à répartir : voir TF du PCG.

Quote-part des subventions d'investissement virée au résultat : voir calcul de la CAF.

Variation des stocks : stocks nets N - stocks nets N-1.

Variation des créances d'exploitation : calculer la variation [Net (N) - Net (N-1)] de ce total :
= Avances et acomptes versés sur commandes (bilan, ligne BW)
+ Part des écarts de conversion actif sur avances et acomptes versés (bilan, ligne CN et renvois ou annexes)
- Part des écarts de conversion passif sur avances et acomptes versés (bilan, ligne ED et renvois ou annexes)
+ Créances clients et comptes rattachés (bilan, ligne BY),
+ Autres créances clients (part exploitation de la ligne CA du bilan)
        * NB : ne retenir que les créances d'exploitations ! Voir détails en annexe
        * Rappel : l'état des créances (N°2057-A) ne fournit pas d'informations pour N-1
+ Part des charges constatées d'avance liée à l'exploitation
+ Part des écarts de conversion actif sur créances d'exploitation (bilan, ligne CN et renvois ou annexes)
- Part des écarts de conversion passif sur créances d'exploitation (bilan, ligne ED et renvois ou annexes).

Variation des dettes d'exploitation : calculer la variation [Net (N) - Net (N-1)] de ce total :
= Avances et acomptes reçus sur commandes (bilan, ligne DW)
+ Part des écarts de conversion passif sur avances et acomptes reçus (bilan, ligne ED et renvois ou annexes)
- Part des écarts de conversion actif sur avances et acomptes reçus (bilan, ligne CN et renvois ou annexes)
+ Dettes fournisseurs et comptes rattachés (bilan, ligne DX),
+ Dettes fiscales et sociales (bilan, ligne DY)
        * NB : ne retenir que les dettes d'exploitations ! Voir détails en annexe
        * exclure les dettes d'IS
        * si on dispose d'un bilan après répartiton, exclure également les dividendes à distribuer
+ Autres dettes fournisseurs (part exploitation de la ligne EA du bilan)
        * NB : ne retenir que les dettes d'exploitations ! Voir détails en annexe
        * Rappel : l'état des dettes (N°2057-B) ne fournit pas d'informations pour N-1
+ Part des produits constatés d'avance liée à l'exploitation
+ Part des écarts de conversion passif sur dettes d'exploitation (bilan, ligne ED et renvois ou annexes)
- Part des écarts de conversion actif sur dettes d'exploitation (bilan, ligne CN et renvois ou annexes).

Variation des autres créances liées à l'activité : calculer la variation [Net (N) - Net (N-1)] de ce total : 
= Autres créances nettes hors exploitation
- Créances sur groupes et associés ligne VC de l'extrait 2057
        * Rappel : l'état des créances (N°2057-A) ne fournit pas d'informations pour N-1
+ Part des charges constatées d'avance hors exploitation
+ intérêts courus sur prêts
+ Ecarts de conversion actif hors exploitation

Variation des autres dettes liées à l'activité : calculer la variation [Net (N) - Net (N-1)] de ce total :
= Autres dettes hors exploitation
- Dettes sur groupes et associés ligne VC de l'extrait 2057
        * Rappel : l'état des créances (N°2057-A) ne fournit pas d'informations pour N-1
+ Part des produits constatés d'avance hors exploitation
+ intérêts courus sur emprunts 
+ Ecarts de conversion passif hors exploitation
- Ecarts de conversion actif hors exploitation

Acquisitions d'immobilisations :
= voir acquisitions TF du PCG, sauf retraitements CB
+ Augmentations de VMP nettes du bilan comptable

Cessions d'immobilisations nettes d'impôts : il faut inscrire ici le prix de cession net d'IS de toutes les immobilisations (et non pas la plus value nette d'IS ! ). Donc : 775 - (775-675) * taux . 

Réduction d'immobilisations financières : 

Variation des créances et dettes sur immobilisations : 

 

Les différents soldes du tableau de variation de la trésorerie

Marge brute d'autofinancement (MBA) : 
Flux net de trésorerie généré par l'activité : 

Flux de trésorerie liés aux opérations d'investissement : 

Flux de trésorerie liés aux opérations de financement : 

 

Tableau de variation de la trésorerie de l'OEC

	Eléments
	N
	N-1

	Flux de trésorerie liés à l'activité
Résultat net
Elimination des charges et produits sans incidence sur la trésorerie ou non liés à l'activité :
    - +/- amortissements et provisions (hors actif circulant) 
    - plus values de cessions nettes d'impôts
    - transfert de charges au compte de charges à répartir
    - quote-part des subventions d'investissement virée au résultat
	 
	 

	Marge brute d'autofinancement (MBA)
	 
	 

	- Variation du besoin en fonds de roulement lié à l'activité 
    - Variation des stocks
    - Variation des créances d'exploitation
    + Variation des dettes d'exploitation
    - Variation des autres créances liées à l'activité
    + Variation des autres dettes liées à l'activité
	 
	 

	Flux net de trésorerie généré par l'activité
	 
	 

	Flux de trésorerie liés aux opérations d'investissement
- Acquisitions d'immobilisations
+ Cessions d'immobilisations nettes d'impôts
+ Réduction d'immobilisations financières
+/- Variation des créances et dettes sur immobilisations
	 
	 

	Flux de trésorerie liés aux opérations d'investissement
	 
	 

	Flux de trésorerie liés aux opérations de financement 
- Dividendes versés
+/- Incidence des variations de capital
+ Emission d'emprunts
- Remboursement d'emprunt
+ Subventions d'investissement reçues 
	 
	 

	Flux de trésorerie liés aux opérations de financement
	 
	 

	Variation de trésorerie
	 
	 

	Trésorerie à l'ouverture
	 
	 

	Trésorerie à la clôture 
	 
	 


Financer ses investissements

  Une fois sélectionné l'investissement le plus rentable économiquement (voir ), il est nécessaire de choisir un mode de financement pour ce projet. Financement par fonds propres, par emprunt, par location, par crédit-bail ... quel sera le mode de financement le moins coûteux ? Il est nécessaire ici de calculer la valeur actuelle des flux de trésorerie, tout comme pour le choix du projet, mais en tenant compte des flux engendrés par les modes de financement.

· Calcul de la capacité d'autofinancement. Calcul des CAF de chaque période, qui serviront de base au calcul des flux de trésorerie.

· Calcul des flux de trésorerie. Calcul des flux nets de trésorerie de chaque période à partir de la capacité d'autofinancement 

Calcul de la capacité d'autofinancement

Tableau de calcul des capacités d'autofinancement.

	Eléments
	Fins de période 

	
	P1
	P2 
	...
	P N 

	I. Chiffre d'affaires supplémentaire 
	 
	 
	 
	 

	II. Charges engendrées par l'investissement et son financement :
* charges liées à l'exploitation de l'investissement
* amortissments comptables de l'immobilisation
* amortissement des charges à répartir 
* charges d'intérêts en cas d'emprunt
* loyers en cas de location ou crédit-bail
* amortissments de la prime de remboursement des obligations en cas d'emprunt obligataire
	 
	 
	 
	 

	III. Résultat comptable avant impôts : [ I - II ]
	 
	 
	 
	 

	IV. Impôt : [ III × taux d'IS ]
	 
	 
	 
	 

	V. Résultat net : [ III - IV ]
	 
	 
	 
	 

	VI. Amortissements comptables de l'investissement
	 
	 
	 
	 

	VII. CAF : [ V + VI ]
	 
	 
	 
	 


Calcul des flux de financement actualisés

Tableau de calcul des flux nets de trésorerie.

	Eléments
	Début de 
période 1 
	Fins de période 

	
	0
	P1
	P2
	...
	PN

	+/- CAF
+ récupération du besoin en fonds de roulement (BFR)
+ valeur résiduelle nette d'IS
+ montant emprunté en cas d'emprunt
* prix de remboursement - frais d'émission - primes de remb.
* ou prix d'émission - frais d'émission

+ récupération du dépôt de garantie en cas de location ou crédit-bail
- augmentation du besoin en fonds de roulement (BFR)
- prix d'achat du bien (sauf bien sûr en cas de location ou de crédit bail)
- remboursement de la part de capital de l'annuité en cas d'emprunt (NB : la part d'intérêt est déjà inclue dans la CAF)
- levée de l'option d'achat en cas de crédit-bail
- versement du dépôt de garantie en cas de location ou crédit-bail
	 
	 
	 
	 
	 

	I. Flux nets de trésorerie
	A
	B
	C
	...
	E


Tableau d'actualisation des flux nets de trésorerie.

	Périodes
	Flux nets
de trésorerie
	Taux
d'actualisation 
	Flux nets
actualisés

	0 : Début de la période 1
	A
	1
	A

	1 : Fin de la période 1
	B
	(1 + i)-1
	B (1 + i)-1

	2 : Fin de la période 2
	C
	(1 + i)-2
	C (1 + i)-2

	...
	...
	...
	...

	N : Fin de la période N
	E
	(1 + i)-N
	E (1 + i)-N

	TOTAL  
	 


